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Nous faisons distribuer aujourd'hui à nos abonnés,

ayant droità cette distribution, le 4me volume de Patu-
rot àla recherche de la meilleure des Républiques.

RevuePolitique.
Au moment où surgissent denouvelles complications àRome,

'm ministère est formé, sous la présidence du cardinal Soglia.
Le premier acte du ministère est une protestation pleine de con-
tenance, dans laquelle lecardinal explique très-bien la politi-
que suivie par le pape dans sa double qualité de chefde l'église
et de prince temporel.

C'est une réponse peremptoire aux journaux qni ont osé dire
que Pie IX a appelé dans ses Etats les soldats deRadetzky. Cette
calomnie est bien digne de ceux qui ont tout fait pour donner à
l'Autriche le droit d'envahir le territoire pontifical ; mais elle
est dementie par tout ce que Pie IX a fait et dit depuis le com-
mencementde cette malheureuse guerre.L'agression des Autrichiens ne peut pas s'expliquer. Elle a
donné lieu aux réclamations immédiates du corps diplomatique
a Florence, et nul doute que tous les gouvernements ne fassent
«es démarches dans le même sens près de la cour deVienne.

On annonce déjà que le général Welden est désavoué et rap-pelé par son gouvernement. Mais le fait est impossible, vu le
""approehement des dates, à moins que ce ne soit le maréchal
Radetzky qui ait repris le commandement à son lieutenant. Dans
cette hypothèse, le maréchal n'aurait pas été révoqué doses
Jonctionscomme le bruit en avait couru.

On conçoit qu'il règne beaucoup d'incertitude dans les nou-
illes duPiémont. D'après un bruit que nous enregistronspour
Mémoire, leroi aurait élé forcé par les populations soulevées
a reprendre l'offensive. Toujours est-il que l'armistice, pourere valable, doit être ratifié par le ministère, et qu'on ne
Jrouvepas d'hommes qui veuillent y entrer pour contresigner
'esclauses de l'armistice accepté par le général Salasco. Quoi
*IU il en soit, on établit trois camps, l'un au Tessin, l'autre à
Alexandrie et le troisième à Gênes.
, L'ambassadeur de Sardaigne en Suisse a demandé si, le caséchéant, la Suisse accorderait le passage à une armée française
"'«reliant au secours de l'ltalie. Il lui a élé répondu quemalgréses syrapathje_ pour la cause italienne, la neutralité avait des
exigences auxquelles on ne pouvait renoncer.

Que va devenir la Lorabardo-Vénélie ? D'après le Nationalsavoisien, il serait question d'enfaire un royaume indépendant.Leduche deMilan serait donné au duc deLeuchtenberg, le filsdu prince Eugène. D'après le Times, ce à quoi l'Autriche tientle plus cest a ne pas voir le territoire milanais dans les mainsduroi de Sardaigne et a conserver pour elle-même les forteres-ses du Mantouan. Que fera le cabinet aulrichien? On doit lui«"endrecette justicequ avant la victoire il a tout fait pour obte-nir la paix. Lorsque M. de Lamartine était au pouvoir, l'Autri-che ne secontentait pas d'offrir la Lombardie jusqu'à la lignedn Mincio, elle proposait en outre defaire de la Vénètie un Etat
constitutionnel indépendant avec un archiduc pour roi. La
trancecommuniqua ces propositions à Charles-Albert, qui les
Jejela. Aujourd'hui on espère que l'Autriche, en gardant la

et les forteresse» du Mantouan, c'est-à-dire la ligne du
incio, consentira à faire du reste de la Lombardie un Etat in-

dépendant avec Milan pour capitale.
tion

r°S d Italie ont fait ''objet d'importantes interpella-
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en»,"? 1.0.. a.Cette occasion Par lord Palmerston dénote l'accord
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définitivn _. Presenté par le ministre des finances et qui en

Tou 11. Un véritab!e emprunt de cent millions,
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lo.hi nvnntaBeS(l,le celte disposition leur assure, et les verse-
t.s, q',lls üPereront dans ce but procureront au trésor desources dont il n'a qu'un trop pressant besoin.
<WjSbr"ils alarmants sur la tranquillité de Paris sont répan-
l'int 'eS déparlements et a ''étranger. On prétendrait exiger
a^^^'ionarmée en Italie et une amnistie en faveur des
tè a
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ÜonèèJ 1 du Prc!J et de constitution, et, si elle adopte la proposi-
t<„,ies | acommision, elle ne se séparera pas avant d'avoir volé
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depqrr :Peche télégraphique du général Aupiclf., qui s'accor-
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ornent avec la nouvelle donnée delà reconnaissance

de la république française par la Turquie, annonce que le Sul-
tan vient de nommer un nouvel ambassadeur à Paris, poste
resté vacantdepuis le départ de Soliman-Pacha.

L'empereur d'Autriche est de retour à Vienne. L'accueil
qu'on lui a fait a été enthousiaste, comme nous le voyons dans
un article de la Gazette de Vienne que nous publions ci-après.
Ainsi tombent, comme nous l'avions pressenti, tous les bruits
d'abdication et de froide réception que des correspondances
particulières de la Gazette de Cologne avaient fait courir. Le
discours qtiele président de la diète a adressé à l'empereur pour
le féliciter desa rentrée dans la capitale, respire un granddé-
vouement, non pas seulement à la personne même de l'empereur,
mais aux institutions monarchiques.

Les fêtes du jubilé sont closes à Cologne.Nous avons déjà fait
ressortir le caractère politique qu'a eu la réunion des princes
convoqués sous un prétexte religieux. Nous verrons probable-
ment surgir quelques résultats de ces conférences. Le principal
sera probablement une union plus intime de la Prusse et du pou-
voir central de Francfort.

SECOND CHAMBRE DES ETATS-GENERAUX.
DISCUSSION SUR LA. RÉVISION DE LA 101-FOPtDAMEKTALE.

(Fin de la séance d'hier.)
Après la clôture de la discussion générale, le président an-

nonce que les débats sont ouverts sur le projet de loi n° I.
(Dv royaume et de ses habitants.)

M. Géradts prononce un discours qui n'a pas duré moins
d'une heure. Cet honorable membre esquisse à larges traits la
situation actuelle du Limbourg; il rappelle les nombreuses pé-
titions adressées au gouvernement par les habitants et les cham-
bres de commerce du duché contre la séparation du Limbourg
d'avec le royaume. Il vient, comme représentant de cette pro-
vince, protester à son tour contre cette séparation, et se joint à
l'honorable député de la Gueldrc pour remercier le gouverne-
ment de l'attitude et des mesuresqu'il a prises pour le maintien
de l'état deschoses dans leLimbourg.

M. van Leeuwen voleracontre le premier projet de loi, par
ce qu'il contient deux articles qu'il ne peut admetlre : d'abord,
celui qui accorde au gouvernement la faculté de diviser ou de
réunir desprovinces, etensuite celui relatif au droit deréunion
et d'assemblée. Quant au premier point l'orateur croit y voir
une violation de l'indépendance descorps moraux et politiques
qui n'ont jamais cessé d'exister que par suite d'un bouleverse-
ment général. Pour le second point, M. van Leeuwen voudrait
voir introduire dans la Loi-Fondamentale les garanties conte-
nues dans l'article 1690 du code civil.

M. Beyleveld n'approuve pas non plus les dispositions relati-
ves au droit deréunion,ct à l'appui de son opinion il rappelle ce
qui s'est passé dernièrement en France, où le droit de réunion
a eu de si funestes conséquences.qu'on n'est parvenu à en écar-
ter les effets que par les mesures les plus énergiques et l'emploi
des moyens extrêmes.

MM. vanNaamen et Borski trouventque les modifications ap-
portées à l'article concernant le droit deréunion offrent les ga-
ranties suffisantes pour le maintien de l'ordre et de la tranquil-
lité publique.

M. Faber van Riemsdijk n'a pas pris part à la discussion gé-
nérale, afin de ne pas prolonger inutilement les débats. Quant
à la tension des esprits qui règne en ce moment, et dont il a été
fait mention dans la discussion , l'honorable membre est con-
vaincu que legouvernement saura maintenir l'ordre et la tran-
quillité publique, et il est d'opinion que les discussions sur les
projets cle Loi-Fondamentale modifiée peuvent se poursuivre
avec calme et régularité. Considérant ensuite le point de vue
d'après lequel la discussion doit avoir lieu, M. Faber van
Riemsdyk démontre qu'il ne s'agit pas d'une nouvelle Loi-
Fondamentale, mais d'articles additionnels et de modifications
qui y sont apportées. Le nombre en est grand et il en approuve
la plupart. Il en est qui sont attendus depuis longtemps et dont
le besoin a été reconnu déjà même en 1845, et qui n'ont
été ajournés que parce que l'initiative de la proposition
devait venir de la Couronne. Prenant en considération les cir-
constances actuelles, il faut se décider à transiger sur un
grand nombre de questions difficiles; mais en le faisant, il ne faut
pas trop en appeler au sacrifice de ses opinions personnelles
que l'on s'impose, pour ne pas affaiblir la force morale de la
loi. L'orateur aurait désiré que la Loi-Fondamentale ne se fût
pas bornée à indiquer les moyensd'introduire des économies ,
mais que le législateur les eût déjà réellement introduites. Il
l'aurait d'autant plus désiré que les esprits ont besoin de repos
et de calme, et que ce repos et ce calme ne seront convenable-
ment assurés que du moment où l'on aura trouvé le moyen
dalléger par de sages et utiles économies le poids des charges
publiques.

M. Faber van Riemsdyk dit qu'il petU reconnaître le droit
de réunion depuis les modifications qu'on a fait subir à cette
disposition. Il aurait préféré qu'on n'eûtpas pensé à introduire
ce droit dans la Loi-Fondamentale, puisqu'il est écrit dans le
droit naturel. Si l'exercice du droit de réunion est dangereux,
c'est au code pénal à en réprimer les funestes écarts. Mais au-
jourd'huique ce droit est introduit dans la constitution, il y a
nécessité que la constitution en surveille les abus, dans l'inté-
rêt général de la société; la législation ordinaire n'y suffit pas.
Ces mots : dans l'intérêt général de la société prêtent à une lar-
ge extension et l'oraleur y voit toutes les garanties désirables.
M. Faber van Riemsdyk votera pour le projet de loi.

Séance du soir.
M. Coineli, député du Limbourg, ouvre la discussion. Son

langage diffère de beaucoup de celui tenu par son collègue dans
la séance du matin. Llionorable membre est d'avis quo la po-

lilique suivie par le gouvernement a contribué à produire l'état
d'incertitude dans la situation du duché; les mesures du gouver-
nement n'ont jamais été que des palliatifs. Cette politique, dit
M. Corneli, suffisante en temps ordinaire, cesse de l'être dans des
temps de troubles et de bouleversement. Il parle ensuite du mé-
contentement qui règne dans le Limbourg, et pense que le gou-
vernement ne connaît pas assez la véritable situation de ce pays.
Au resle, il croit qu'en adoptant une autre voie pour les affaiies
du Limbourg, on parviendrait à y maintenir l'ordre. L'honora-
ble membre ne traite pas au fond le projet de loi en discussion.

M. Scheers van llarcncarspel ne trouve pas encore une ga-
rantie suffisante dans les modifications apportées à l'article re-
latif au droit deréunion. Il fera dépendre son vote dc la.ré-
ponse du ministre delà justicesur ces deux questions : d'abord,
le législateur peut-il interdire en cas de besoin une réunion, et
ensuite, letextedu projet de loi tel qu'il estproposé,ne sera-t-il
pas un obstacle à l'élaboration d'unebonne loi àcesujel? L'ora-
teur termine en disant qu'aucun gouvernementne peut exister
en présence des clubs politiques, et la France en a fourni une
preuveconvaincante.

M. de Man traite à son tour la question du droit de réunion;
il croit ne pouvoir en sa qualité de représentant de la nation se
placer entre la nation et legouvernement, lorsque celui-ci est
d'avis d'accorder telle ou telle liberté. Au reste, il considère lo
droit de réunion comme un droit naturel qu'il est même inutile
de faire figurer dans la Loi-Fondamentale.Les mots dans l'intérêt
de l'ordre sont une garantie contre les abus qui pourraient ré-
sulter de l'exercice de ce droit.

M. Opperdocs Alewyn attendra les éclaircissements du gou-
vernementpour se prononcer sur le projetde loi en discussion.

M. Verwey Mejan craint qu'on ne sacrifie l'avenir au présent.
11 partage l'inquiétude que plusieurs de ses honorables collè-
gues ont manifestée sur les abus qui pourront résulter du droit
de réunion. La solution satisfaisante des deux questions posées
pnr Payant-dernierorateurdécidera deson vote. L'orateur dit
qu'il ajoutera seulement encore une seule remarque à tout ce
qui a déjà été avancé sur cette question.

Le droit de réunion existe défait chez nous. Le gouverne-
ment le sait ; pourquoi en fait-on alors un article de laLoi-Fon-
damentale ? L'honorable membre croit que c'est une imitation
de la constitution belge. Mais, dit-il, lorsqu'on suspend ce droit
on est sous le régime de la dictature, de l'état de siège. Eu
France,c'est à l'armée qu'on a dûrecourir pour réprimer lesabus
du droit deréunion,et en Belgique on interprète la loisur lesréu-
nions d'unemanière dont les Néerlandais ne secontenteraient
guère. En France, le droit de réunion a existé jusqu'au 23 juin:
mais qu'on se souvienne de ce qui a été dit sur les dangers do
touteespècequi en sont lesconséquences.ainsi quel'aditlerap-
porteur M. Cockerel dans la séance de l'Assemblée nationale dut
25 juillet. Bien plus, lorsque legouvernement fut interpellé sur
la conduite qu'il a tenueà l'égard de L'émeute, dont il avait en
connaissance, et que cependant il a négligé deréprimer énergi-
quement, le ministre répondit: » nous avons étéarrêtés par la_ droit de l'association, » M. Verwey Mejan , tout partisan qu'il
est d'accorder le droit deréunion, ne veut pas de réunion po-
litique.

M. de Goltstein fait un court historique de cc qui s'est passé
récemment au sujet du Limbourg. Il rappelle comment l'As-
semblée nationale de Francfort s'est formée, et comment a été
dissoute la Diète germanique; dissolution qui a fait cesser les
relations de la Néerlande et de l'Allemagne. L'orateur cite à ce
sujet le discours qu'il a prononcé sur la question du Limbourg
dans le comité général de la chambre, et sur lequel il n'apas
encore eu une réponse satisfaisante ; cependant la conduite du
gouvernement dans ces derniers temps prouve que son attitude
estcelle qu'il a désiré lui voir prendre, et il ne reviendra plus
sur celte question pour le moment.

Quant au droit de réunion , il croit que tel que le gouverne-
ment l'accorde , la liberté n'est pas trop largement consentie.

M. Kien votera contre leprojet à cause de l'article qui est
relatif à la division et à la réunion deprovinces et de communes.

Après queMM. Rosenthal, Schooneveld et Kniphorst curent
encore successivement pris la parole, S.Exe.le ministre du culte
catholique a répondu à l'orateur qui le premier avait pris la pa-
role dans la séance du soir sur la question du Limbourg. Le
ministre commence par donner connaissance à l'assemblée
qu'il a élé chargé d'une mission dans le Limbourg, et qu'il
est parvenu à atteindre le but de sa mission ; l'ordre règne par-
tout dans le duché, grâce à la belle conduitedu clergé ainsi qu'à
celle de l'armée et de la maréchaussée, et surtout grâce au
bon esprit des habitants du Limbourg, et le gouvernement est
convaincu quelesLimbourgeois attendronttranquillement la dé-
cision qui sera prise.Quant à la philippique de M.Corneli conlre
la politique du gouvernement, pour toute réponse , dit le mi-
nistre , on n'a qu'à lire les nombreuses pétitions qui ont été
adressées au gouvernementpar les habitants du Limbourg,pour
se convaincre que M. Corneli n'est pas si bien au courant de
ce qui se passe dans son pays. Au surplus, le député limbour-
geois qui a parlé ce matin, a quitté récemment son pays et
ses paroles doivent avoir plus de poids que celles deson col-
lègue qui se trouveici depuis deuxans. Il est très facile de dire :
le gouvernementne connaît pas bien la situation de la province,
mais autre chose est de le prouver. J'aieu, dit le ministre, des
conférences avec les membres deschambres ducommerce, j'ai
lu les pétitions des habitants du Limbourg et jepuis dire que je
connais parfaitement bien l'état des choses.

Depuis la dernière séance qui a eu lieu au sujet delà question
limbourgeoise, la question n'a éprouvé aucun changement.
Legouvernement, comme la Chambre, ne connaît la résolution
de l'Assemblée nationale de Francfort que par les journaux,car
on n'en a reçu jusqu'à présent aucune notification officielle.Le



Roi et le gouvernement sont liés par les traités dc 1814, 1815,
1831 et 1839. Si ceux de 1814 et 1815 ont subi des atteintes, ils
n'existent pas moins pour cela, et la décision de l'Allemagne
n'est ni acceptée ni subie par nous ; elle n'a pas même été no-
tifiée à la partie la plus intéressée.

Quant à la conduite politique que suivra le gouvernement
dans cette question, la prudence commande que le ministère
garde le silence. On doit d'autant moins s'étonner de cette
réserve qu'on voit qu'en Angleterre et en France le gouver-
nement se renferme dans le silence lorsqu'il est interpellé sur
des questions dcpolitique étrangère. A plus forte raison, com-
parativement à ces dcix puissances, un petit Etat duit s'imposer
une bien plus grande réserve, et Dieu préserve la Néerlande de
ministres qui n'observeraient pas toute la prudence du silence en
des circonstances aussi difficiles !

Son Exe. le ministre de la Justice prend ensuite la parole. Il
réfute diverses objections soulevées pendant le cours de la dis-
cussion sur le droit de réunion et sur les dispositions du projet
de loi relatives à la séparation et à la division desprovinces.

On passe ensuite au vote du projet de loi n° l.(Du royaume et
de ses habitants) qui est adopté a la grande majorité de 48 voix
contre 8.

Ont voté contre: MM. Nap, Menso, van Leeuwen, Byleveld,
Egter, Verwey-Méjan , Kien et Hooft.

Séancedu 19 août.
On continue la discussion sur la révision de la Loi-Fonda-

mentale. A l'ordre du jour, le projet de loi 11. (Du Roi).
Presque lous les membres qui ontpris part à la discussion, ont

présente des observation contre la disposition qui maintient le
conseil d'Etat comme institution légale. Tandis que les uns
endemaudent la suppression dans des vues d'économie,lesaulres
pensent que ce collège , n'étantpas responsable , puisqu'il est
présidé par le Boi, dont la personne est inviolable, et que le
Prince d'Orangeen fait partie dès qu'il a atteint I'âgede 18 ans,
ne saurait travailler avec fruit de concert avec le gouvernement
responsable, dans ce sens qu'il pourrait fort bien arriver, par
exemple, qu'aujourd'hui un ministère libéral se trouvât à la
tète des affaires, et que demain il fût remplacé par un ministère
ultra-conservateur; et cependant l'un et l'autre devraient tra-
vailler decommun accord avec le conseil-d'Etat.

un autrepoint, celui de la législation de nos colonies, dont
les dispositions se trouvent également dans le projet 11, a élé le
sujet d'observations de différents membres, qui trouvent que les
dispositions sont insuffisantes, pour ce qui concerne aussi bien
sa législation que son système monétaire. On désire voir mieux
spécifier les points de la législation coloniale qui appartiennent
à la législature de la -lère-Patrie.

Le ministre du culte catholique demande la parole. Son Exe.
commence par dire que le conseil d'Etat a rendu des services
éminenls, et le nouveau ministère s'en est tellementconvaincu
qu'il a reconnu la nécessité de son maintien. En Belgique on

regrette beaucoup l'absence d'un conseil d'Etat ; en Angleterre
il existe également sous titre de conseil de la Couronne. Le gou-
vernement ne voit pas les dangersqui pourront résulter de ce
que le conseil d'Etat irresponsable travaille de commun accord
avec le ministère responsable; au contraire, le ministère ne peut
que tirer parti des conseils de cette institution ; il n'est pas
obligé d'accepter tous ses avis ; il ne les adopte que lors-
qu'il les jngebons. On le voit, loin d'être placé entre le Roi et
le ministère, le conseil d'Etat est aussi près dußoi que du
ministère.

Achaque changement de cabinet, le conseil-d'Etat est d'une
haute nécessité.D'abonl, il arrive souventqu'il se passe quelque
temps avant que le nouveau ministère soit formé ; et ensuite,
lorsque les nouveaux membres du cabinet entrent en fonctions,
ils ne sauraient être toutde suite au courant desaffaires.Ne vaut-
il pas mieux qu'en pareille occasion ils soient à même de pouvoir
demander des avisa un corps légalement constitué que d'être
obligés de devoir s'adresser à des employés.

Un honorable député du Brabant- Septentrional a dit fort
judicieusement : On condamne le conseil d'Etat, parce qu'on ne
leconnaît pas; non, dit le ministre, on ne le connaît pas, parce
qu'on ignore ses services réels,qui doivent indubitablement de-
venir encore plus importants, lorsque, ainsi qu'on en a le projet,
on appellera dans ce conseil de hauts fonctionnaires qui aient
servi dans les colonies, avec le titre deconseiller d'Etat en ser-
vice extraordinaire.Le ministre répèteque c'est la conviction du
gouvernement qui l'aporté à introduiredans la nouvelleconstitu-
tion l'articlerelatif au conseil-d'Etat ; ce n'est pas une innova-
tion de sa part; il ne cherche à innover que dans l'intérêt géné-
ral, bien qu'on l'accuse de vouloir tout renverser, voire même
la Couronne. Le ministère connaît ses accusateurs, mais il sait
se placer au dessus d'eux.

M. Fait Dam van Isselt propose de suspendre les débats surle projet Il.afin de laisser an gouvernement le temps de considé-
rer mûrement s'il n'y a pas moyen de faire sur ce point uneconcession à Ja Chambre. Il ne s'agit pas ici d'un principe vital,
et il adjure legouvernementde ne pas exposer à un rejet tout lé
projet pour un arliclesur lequel il n'y aqu'unedivergeneed'opi-
nions. On ne dit pas qu'il ne doit pas y avoir, qu'il nepeut pas y
avoir un conseil d'Etal; on veut seulement qu'il reste facultatif.

Le ministre de l'intérieur dit que legouvernement, lout en
sachant gré à l'honorable membre de la bonne intention qui l'a
guidé dans sa proposition, ne peut se ranger de l'avis des mem-
bres qui veulent la suppression du conseil d'Etat. S. Exe. fait
ressortir, dans une brillante improvisation, la nécessité et l'in-
dispensabilité decette institution. Ce n'est ni par amour-
propre ni par entêtement que le ministère insiste pour obtenir
le maintien de cette institution ; non , c'est parce que plus
que tout autre, le ministère en reconnaît l'utilité et la nécessité.

Le ministre de la justice prend à son tour la paroleet insisle
sur la nécessité du maintien du conseil d'Etat.

31. leprésident met aux voix la proposition de M. Van Dam
van Isselt.

36 voix se déclarentpour et 20 voix contre.
Une autreproposition est faite par M. Faber van Riemsdyk,

qui consiste à ouvrir et clore les discussions sur chaque article
séparément du projet , afin qu'on puisse reconnaître les vrais
motifs qui ont décidé le rejet.

La chambre rejette cette proposition.La discussion sur le projet de loi est reprise. Plusieurs mcm-
Jbres font connaître lesmotifs qui les portent à rejeter le projet.
M. Byleveldt léclare qu'il adoptera le projet 11, tout en pro- |

(estant contre l'art. 47 qui se rapporte à la représentation na-
tionale.

M. Menso propose encore une fois de suspendre le yotedu
projet II et de commencer la discussion du projet 111. Le mi-
nistre de la justice fait remarquer que le projet 111 présentera
probablement lemême inconvénient, puisqu'il y est question
du conssil-d'Etat.

La Chambre adopte par 32 voix contre 25 la proposition da
M. Menso.

Un avis de la chambre descomptes, en date du 17 courant,
porte à la connaissance du public qu'en exécution dé l'arrêté
royal qui ordonnait le retrait des billets de papier-monnaie au
titre de 100 , de 500 et de 10 fl. , il a été transféré àce collège
pour une somme de 1,800,000 fl. en semblables billets , ce qui ,
ajouté au chiffre du dernier avis, porte le total des billets retirés
à 19,989,000 fl. Tous cesbillets ont été rendus impropres à la
circulation et ils resteront déposés à la chambre des comptes
jusqu'à l'époque de leur entier anéantissement , conformément
à l'art. 7 de la loi do 18 décembre 1845.

— Sont arrivés à La Haye et descendus à l'Hôtel duLion d'or,
M. le chevalier de Liagre, administrateur de la Banque d'An-
vers ; M. leprofesseur Kesteloot, membre de l'académie Royale
des sciences de Bruxelles, et membre de lacommission médicale
provinciale de la Flandre-Orientale,et M. le colonel Frederick.

NOUVELLESD'ITALIE.

Le Journal des Débals a reçu des correspondances de Bo-
logne jusqu'au 9 qui confirment, en y ajoutant de nouveaux
détails, le récit des événements dont cetle ville a été le théâtre.
On le lira avec intérêt :

Du 8 août. — Un officier porteur d'une dépêche pour le prolégat, en
traversant le faubourg de San-Fel.ee, fut lue par quelques Bolonais. Une
demi-heure après, un soldat de la ligne qui portait une autre dépêche eut
lemême sort. Les Autrichiens de garde à la porte de San-Felicc, où ils
avaient braqué lin canon, ont tiré sur le peuple: heureusement personne
n'a élé atteint. Apres cela les Aulricliicns se portèrent sur la Montagnola
qui domine la ville. Ils étaient 2,500 avec quatre canons et un obusier.
Dans cette position favorable ils ont commencé à bombarder la ville et mis
le feu en divers endroits. U était environ cinq heures dc l'après-midi quand
le feu a commencé, il a duré, jusqu'à huit heures. Du côté desBolonais, il
y avait 50 carabiniers cl 30 douaniers,plus 500 portefaix et quelques gar-
des nationaux. Tons ont fait preuve d'un courage extraordinaire, ils ont
pris d'assaut la Montagnola et ont chassé les Autrichiens.

Les Autrichiens ont l'ait le plus dc pertes en sortant de la porte Galliera.
Là ils ont perdu un officier et iO soldats, et on leur a fait 50 prisonniers.
Les carabiniers et les douaniers les ont poursuivis plus d'u:imille. La perte
desBolonais se borne à 15 morts et blessés. Le soir il y a eu illumination.
Un portefaix a enlevé un drapeau aux Autrichicns.Cc matin, 9, à six heures,
les Autrichiens sonl revenus et les communications ont été interceptées.
La garde nationale avait pris les armes ; elle était décidée à se batlrc jus-
qu'à la dernièreextrémité. Les munitions ne manquent pas. La première
chose à laquelle on ait pensé hier, a clé dc sauver la poudrière, en repous-
sant un corps d'Autrichiens qui voulait s'en emparer.

La Gazette dc Bologne contient les nouvelles suivantes :
« 7 août , quatre heures de l'après-midi.

» Aujourd'hui , après une collision qui aeu lieu entre le peuple el les
Autrichiens, le général Welden a frappé la ville d'unecontrihulion decent
mille écus et a pris huit otages. Cet aele dc cruauté a irrité la population ,
qui s'est levée en masse , en sonnant le tocsin , et a couru aux armes. La
lultc a été terrible, comme devaitl'êtrecelle d'unpeuple jaloux dc ses
droils violés et animé par le sentiment d'un affreux malheur. »

« 9 août, six heures du matin.
»Les Bolonais ont chassé les Autrichiensdc la ville et leuront l'ait vingt-

sept prisonniers. Bologne est dans les mains du peuple et près d'êlre at-
taqué de nouveau par l'ennemi, qui a dû recevoir des renforts. Le curé dc
San-Félice était à la tèle de ceux du Contado. Us oui repoussé à coups de
couteau les Autrichiens à deuxmilles de la ville. Cela prouve que, lorsque
le peuple veut, Dieuveut. Que les ministres deDieu lisent et apprennent! a

« Six heures et demie.
» Le bombardement a commencé, et deux palais sont en Hammes. Le

faubourg a déjà été pillé et incendié, mais la population estrésolue à ré-
sister jusqu'à la dernière goiille de son sang, o

P.-S. — D'après d'autres informations que nous avons re-
çues, dit le Journal des Débats, le général Welden aurait été
désavoué et rappelé par son gouvernement.

— On mande deCoire, 11 août:
Il arrive de la Lombardie dans le canton des Grisons un foule de réfu-

giés, femmes, enfants, vieillards et hommes capables de porter des armes.
Le pelitconseil s'estconcerté avec les autorités de lafrontière sur lesmoyens
d'assurer â ces malheureux réfugiés tous les secours désirables, el surtout
pour les mettre à l'abri d'exactions assez en usage dans le Tessin.

Le gouvernement du Tessin transmet chaque jour des avis au direc-
toire pour le tenir au courant de l'état deschoses sur la frontière d'ltalie. Il
résulte deces avis qu'avec beaucoup dc réfugiés civils, il arrive aussi en
Suisse des soldats sans armes, et qu'il y est même entré quelques com-
pagnies de soldats avecarmes cl bagages. Ces armes ont été transportées
dans l'intérieur du canton. Le général Zucchi est aussi à Lugano. Ces sol-
dats désirent se rendre en France ; il paraît qu'ils préfèrent s'y rendre par
la Suisse. Le susdit gouvernementannonce encore que le général Garri-
baldi se trouve avecquelques milliers d'hommes dans les montagnes aux
environs de Como et qu'il croit que tout n'est pas encore fini. Aussi quel-
quescompagnies du conlingentout-elles été appelées sou» les armes.

Cavalcasïxlo, 10 Août. — Il vient d'arriver ici au quartier-
général de la division militaire chargée du faire le siège de Pe-
schiera un courrier porteur de l'ordre du maréchal Radetzky
de cesser toutes les hostilités contre cetleforteresse.

Vérone, II Aoijt. — Peschiera sera évacuée le 13 de ce mois.
Il a été conclu un armistice de six semaines, pendant lequel se-
ra négociée la paix avec Charles-Albert. Trois jours après la
publication de l'armistice, toutes les places où se trouvent en-
core des troupes piémontaises devront être évacuées par celles-
ci et tous les prisonniers remis en liberté.

Rome, 7 Août. — Le nouveau ministère est enfin constitué.
Il se compose ainsi :

Monsignor Corboli , aux affaires étrangères ;
Le comteFabri, à l'intérieur ;
Le comte Lauri, aux finances;
Les autres portefeuilles aux anciens titulaires.— Nous extrayons les détails suivantsd'une correspondance:
La marche des Autrichiens a été comme un nouveaubrandon jelé an

beau milieu dcl'effervescence permanente. Aussi hier soir le Corso et au-
tres lieux de rassemblement étaient-ils pleins dc gens errants comme à
l'ordinaire, mais déplus hostiles aux promeneurs. Toutes les voitures du-
rent se retirer devant les sifflets dont on saluait leur passage. Un prêtre qui
stationnait aucoind'une roc reçut un coup de poignard qui lui traversa le
bras. Les meneurs demeurèrent maîtres du terrain. Alorson résolut de se
porter à l'ambassade de Francepour réclamer cette intervention contre la-
quelle la langue n'avait pas assez d'anathèmes, tant qu'on se croyait de ,

force àfarda se. La foule se dirigea vers le palais Colonna, résidence du
duc d'llarcourt. Trois députés montèrent dans le salon dc l'ambassadetu.
qui leurrépondit à peu près en ces termes :

«Quoiquejc sois flatté pour ma nation dc la demande quevous mc fai les.
»je commencerai par vuus déclarer, messieurs, qu'elle me surprend i"1

«peu. Les articles dc vos journaux et les discours de vos tribunes pub»'
» gues ne m'y avaient point préparé. Vous lereconnaîtrez, ils disaient tout
«luire chose. Cependant la France est grande et généreuse , et clic oubl";
» facilement. Je ne sais quelle résolution clic prendra par rapport à l'ltalie-
»De mon chef je n'ai doncrien à vousrépondre. Seulement , si vous lait"'
» une pétition, et que celte pétition soit signée par deshommes honorable'
»et en assez grand nombre pour représenter les populations romaines , Je
«m'empresseraid'envoyer cetle pétition à mon gouvernement, w

« Les députés, redescendus dans la cour du palais, transmirent celte
réponse à la foule, qui se mit à crier des vivat à la France et à l'ambaB
sadeur. «

Voici le texte delà proposition adoptée à l'unanimité, da»s
la séance d'aujourd'hui, 7,par la chambre des députésde Uoine;

a La chambre des députés de Rome, au nom du peuple qu'elle représC1'

» le, exprime le désir d'une intervention de la natiou française en Italie
. pour la défense et le soutien de l'indépendance italienne. »— Voici une nouvelle protestation du Souverain-Ponti'c
conlre la récente violation du territoire romain par les troupe
autrichiennes. En bulle tout à la fois aux attaques de l'étrangef
et aux violences des révolutionnaires, la grande âme de PieL*
remet avant lout la sainteté desa cause entre les mains de I"
justicedivine. C'est un beau spectacle donné au inonde dan*
un temps où princes et peuples semblent ne croire qu'à la puis'
sauce de la force brutale de la révolte ou de la guerre. CetW
proteslatiun répond suffisamment à des journaux italiens e'
français qui ont prétendu que Pie IX avait appelé les Autri'
chiens dans ses Etats.

PROTESTATION DU PAPE PIE IX.
« Dès le commencement dc son pontificat, N. S. P. le Pape, considéra»'

» la situation del'Etat pontifical, ainsi quecelle des autres Etals dc l'fl*'
» lie, comme père commun des princes et des peuples, également éloignC
« des guerres extérieures et des discordes intestines,pour procurer le véfl'
« table bonheur de l'ltalie, imagina et entreprit des négociations aya»'
« pour objet une ligue entre les princes delà Péninsule, comme iiniql"'
» moyen de satisfaire aux voeux de ses habitants, sans blesser en rien'cS
» droils des souverains, ni contrarier les tendances despeuples vers une j*
« berté bien entendue. Ces négociations réussirent en parlie, et en parti"
» demeurèrent sans succès.

«Survinrent ensuite les grandes révolutions dc l'Europe, que suivirent
» de près les événements et la guerre d'ltalie. Le Saint-Père, toujours co»'
«séquent avec lui-même, refusa, au prix de graves sacrifices, de prend"-0
«part à la gucrre,sans toutefois négligeraucun des moyens pacifiques po" 1

«atteindre le premier but qu'il s'était proposé. Mais celle conduite inspira
« par la prudence et l'amour dc la paix n'a pas empêché, à sa grande s»1'

«prise, .'entrée dans ses Etals d'unearméeautrichienne, qui n'a pas bési ll!
«à occuper quelquespoints du territoire, en déclarant quecetteoccupatie"
«n'était que temporaire. Il est donc nécessaire défaire connaître à t°"s
« comment les Etals du Saint-Siège sont violés par celle occupation, '’"'» quelque , dans quelque intention qu'elle ait été entreprise, ne pouvait ja'
« mais être justement exécutée sans avis préalable etsans le coiiscntcnie»'
» indispensable du Saint-Siège.

» Dans cetteextrémité si dure où tendent à le placer la force des ennemi'
«du dehorselles machinations des ennemis du dedans, le Saint-Père s a'

» bandonne aux mains de la divine justice, qui bénira l'usage des moyens *« employer selon que les circonstances l'exigent: eten même temps qll
» par l'organe dc son cardinal secrétaire-d'Etat il protestehautement co»'
» tre un pareil acte, il fait appel à lotîtes les puissances amies, afin qu'elle'
« veuillent bien prendre ces Etats sous leur protection pour la couserva-
» lion de leur liberté et dc leur intégrité, pour la sûreté des sujets pont'"'
» eaux, et par-dessus tout pour l'indépendance dc l'église.

« Dc la sccrélaircrie d'Etat, ce 6 août. Card. Sog.ia. »

NOUVELLES D'ALLEMAGNE.
Berlin, I-.aodt. — Il est arrivé ici du Saint-Pétersbourg de*

dépèches, qui mettent en perspective desréformes essen tieHeS
dans les relations commerciales avec In Russie et principal 6'

ment avec le royaume de Pologne ; nous espérons pouvoir coin'
muniquer prochainement plus de détails sur cette nouvel'6
importanie.— Ou écrit de Francfort, 16 août :

Lord Cowley s'est rendu sur l'invitation du roi de Prusse, a"

château deBrùhl, où il restera pendant le séjour qu'yfera S. M-

— On écrit deDarrastadf, 12août:
Hier, dans la matinée, on a déterré, par ordre de la justice»

en présence du comte de Göilitz et de son domestique Jea"
Slauff, le cadavre de la comtesse, morte depuis 1-4 mois ; le c»"
davre a été ensuite soumis à l'examen des médecins. Ou iguoi-6
ce qui, après un laps de temps si considérable, a pu donner lie'J
à cettemesure extraordinaire, sur laquel le il court divers bruits-

— Oïl écril deCologne, 17 août :
Voici la lettre par laquelle S. M. leroi des Belges exprime

son regret dene pouvoir accepter l'invitation d'assister à notr0

jubilé :
a Je ne puis m'empêcher d'écrire dc ma propre main aux membres de

l'association d'achèvement dc la cathédrale de Cologne, po'ir leur exprimer
mon sincère regret dc me voir empêché par des difficultés imprévues d'aC'
cepter votre invitation conçue en des termes si bienveillants. Puisse la
réunion à laqucllcj'cuss- tant aimé d'assister, jeterune solide base po»r
l'unité d'un peuple noble et puissant, auquel je me suis toujours senti lie"'
rcux d'appartenir. Nous sommes voisins très rapprochés, et jerecon»a' s
avec gratitude quej'ai toujours eu en partageune réception amicale da»
les pays rhénans. Tant qu'il plaira à la Providence dc melaisser la direct""1

de notre bon pays, j'espère qu'il ne viendra dcnous que cc qui est l'J en'

vrai et utile. La légalité la plus consciencieuse et une parfaite sûretére^
gnent chez nous unies à la liberté réelle et la plus grande possible. A l'e%'
pression réitérée dc monregret , d'êtreforcé dc ne pas assister à votre (ètct

je joins la prière dc vouloir bien exprimer à tous les membres de l'associa'
, lion pour l'achèvement de la cathédrale , ma reconnaissance, vivcmc"
sentie

Bruxelles , 13 août 1848. LÉOPOID-
Vierne, 13 Août. — Hieràs heures'du matin, les autoriteS

civiles, municipales et académiques de Vienne partirent Pf"r
bateau à vapeur pour aller jusqu'à Stem, au-devant de S. M'
l'empereur et pour le saluer au nom de toute la commune"
Vienne.

LL.MM.arrivèrentà 1 1/2 heureà Stein,oùelles furent reçi' eS
par lesdites autorités, le ministre Dobblhoff en tète. Le docteur
Sciler adressa à l'empereur un discours au nom du conseil c""1'

munal.
A 5 heures, LL. MM. arrivèrent à Nundorff, au milieu de*

cris de joie de la population qui attendait sur la rive. Elles W'

rent reçues au débaracadère parles ministres, puis par le pre'a

deClosternembourg, qui les attendaient au milieu derangées
jeunes filles semant desfleurs, et se dirigèrent alors vers le'



résidence. Plusieurs arcs de triomphe avaient été élevés à Nuss-
oorff. LL. MM. furent reçues par déjeunesfilles vêtuesde blanc
el portant dans les mains des branches d'olivier et des fleurs.
Beaucoup de maisons étaient décorées avec goût. Les gardes
nationaux avaient attaché des fleurs à leurs drapeaux et à leursfusils.

L'affluence était telle dans les rues et sur les places par les-
'i 'elles le cortège devait passer, que toutes lesautres rues de la
'apitaleétaient si désertes qu'on ne se rappelle pas avoir jamais
v"Viemic dans un pareil étal.

Arrivées à la cathédrale St.-Etienne, LL. MM. furent reçues
P°r les ministres, l'état-major el des détachements des gardes'""'■mande, hongroise et lombarde; des membres de la diète
instituante se trouvaient au presbytère.

L'évèque suffragant célébra le Te Deum, après lequel LL.
MM. serendirent à leurs voitures, précédées de tout le clergé.

Le cortège arriva à Schonbrunn à 8 heuresLL. MM. furent
reçues dans le grand salon par les menibresde l'assemblée cons-
lituande. Lorsqu'elles y entrèrent siivies des ministres et de la
Rour, le ministre baron deDobblhofflcur présenta le président
de rassemblée constituante Dr Franz Schmitt, qui harangual'empereur en ces termes.

« Majesté, à la tête et au nom dc l'assemblée constituante, au nom de
lous les peuples libres de la monarchie autrichienne, représentéspar l'as-
semblée, je salue avec la joie la plus vive V. M. dans son palais natal, jesalue le chefdésiré de la réorganisation constitutionnelle de notre patrie àcréer, par la parole impériale deV.M. Avec ce jourla parole magnanime deV- M. est devenue une vérité sacrée, un fait heureux.La joie du peuple fidèle au sujet de l'heureux retour de son empereurchéri, annonceen même temps le retour de la confiance etdu courage, dc
même que d une tranquillité et d'un ordre parfaits. Mais l'assemblée con-
stituante considère comme un devoir étroitement lié à sa mission, commereprésentante du libre peuple dc la monarchie constitutionnelle, de garan-tir aussi termement que sa propre dignité l'inviolabilité du trôneconsti-tutionnel.Le retour dc V. M. au lieu où siègent les peuples par elle convo-qncs,nous est aussi une garantie que la constitution libérale et populaire
émanant du cSur du plus noble empereurd'Autrichc, trouvera dorénavant,
ainsi que toutes ses conséquences, toute sa force dans le trône constitu-tionnel.

Que le bon vouloir dc notre empereur chéri pour le bonheur du peuple
soit toujours un héritage sacré dc la maison impériale constitutionnelle.
Autriche ! réjouis-toi ! espère,Autriche! Ton bon empereur constitutionnel
! est avec loi et pour toi. Dieu protège Ferdinand le bon, premierempereurdes peuples libres dc l'Autriche! — Dieu protégé sa fidèle et noble com-
pagne, Maria-Anna ! — Dieu protège la maison impériale constitutionnelled'Autriche !

Ce discours fut suivi des acclamations enthousiastes de l'as-
semblée entière. S. M. y répondit gracieusement, puis se rendit
dans ses appartements avec S. M. l'impératrice.

Le plus beau jourd'été favorisa cette fête magnifique, qui nefut pas troublée par le moindre accident.
Le soir, non-seulement la ville et les faubourgs, mais aussi

Jous les endroits situés dans la direction de Schonbrunn furent
>lluminés. (Gaz. de Vienne.)

-—Le relevépublié le 31 juillet sur la situation de la Banque
nationale d'Autriche est un peu plus favorable que celui du
mois de juin dernier. Le 30 juin, les réserves de la Banque en
numéraire eten métaux précieux s'élevaient à 20,022,773 fl.
2 3/4 kr. et les billets en circulation à 181,375,890. Le 31
juillet, ces réserves étaient de 26,356,941 11. 36 2,4 k. et lasomme desbillets en circulation de 194,683,935 11. Ainsi, à lalin cle juin les reserves étaient à l'égard du papier en circu-lation dans la proportion de 1 à 9et à la fin dejuillet dans la
proportion de I a 7 environ, etavaient, à cette dernière date,
augmente, en outre, de plus desix millionsLa banque travaille sans relâche à faire disparaître successi-
vement la grande disproportion qui existe encore entre ses ré-serves et ses billets en circulation et d'une part à augmenter sesreserves par l'achat de barres d'argent, et à faire rentrer d'autre
Part les avances faites à l'état, et par conséquent à restreindreen même temps le plus possible le chiffre des billets en circula-
'ion. Malgré cela, la banque continue derendre dans les graves
conjonctures actuelles de grands services au commerce el à l'in-
dustrie; indépendamment du crédit de 4 millions qu'elle a ou-
vert àla caisse de secours de Vienne, ellea accordé récemmentau commerce et à l'industrie des diflérentes provinces autri-cniennesun créditde 14,339,600fl. réparti comme suit : pour
Rnb'« "7n037'000 fl" Puur la Hongrie 1,352,000 fl., pour lalia %n°n^°° fl" P°"r la M°">*> 1,500,000 fl. pour la
3,500 000 h '" P°Ur laS'yrie J°°,ooo fl., pour le littoral

Le feld-maréchal Radetzky a eu recours à un excellent
risantnin

0',r

V?'raUX secours ds la I)anclne d'Autriche en favo-
du7 il Clr*}ulallo1' de ses billets. Suivant la Gazette de Grâlz
fussent Daové ne.'Ue SUr 'e territoire '"'"bard tous les impôts
effet n„ri S e" blllets de banque, mesure qui a déjà eu pourCéllTC-SOmmes c°»siderables d'or et d'argent sont en-
Wlets de b°Ste el Botîen> Pour Y être échangées contre des
circulât- , 'I"6' ce °_vi donne une nouvelle impulsion àla
les premiè

U nUméraire- 0n mande enCOre deLemb«-g que
Prêtes à écîfan^reo,., de

J
bantlue. de. Brody se sont déclarées

destina .i- " ,con,re du numeraire les billets de banquenes ala Paie des soldats.
NOUVELLES D'ANGLETERRE.

des dro..ES-l - ?"" —Le Sun annonce que l'administration
aui „«..Li.. 'j re et des taxes va élre réunie aux accises, ceIf iTa XCK

Cre,aliser d'^porta,,tes économies,
sanit-.t.rln , lOrds avait introduit an bill deréforme"Sn.n Î Ta aV°nS fak c°»«ai're la teneur, il y a cinq ourat?" ir" ,nod'fi

f
Callü«s q»ela chambre descommunes n'a pas

Préw' V" T î Para,f ail imminent, mais dans le but dé le
toUs L' 'a t'hambre des lo*ds > dans sa séance d'hier , a adopté
i,Ubin?Inend,eraentSln,rod"its Par "a chambre des communes"tel qui lui avait ete renvoyé par la chambre haute.pruSSe"JoUrnal alleraand a»n""ce qu'il se fait dans toute la
Pendant a directlon de M' le ba"n de Bulow, qui a été
to-îhon qUelclue temps gouverneur de la colonie belge de San-

un* .!,S' de Srands préparatifs pour organiser l'émigrationJ^'arge échelle.
«tu quer°UVelles d'lr,ande n'ont aucun intérêt. Elles annon-
cent mouv*1"08 arres'a,ions d'individus compromis dans le ré-
<lel'lrish Fmiem de M' John Martin' rédacteur et propriétaire
accusation a qui a comParu le 1-4 devant lejury des mises

Lûreres jdel}ublin.
&cancede_' / ODT> — Aujourd'hui le commencement de lachambre des communes n'a offert aucun intérêt.

— S. E«.e. le comte dcDietrichslein, ambassadeur d'Autriche
a quitté Londres ce matin par le Soho , parti pour Anvers.— Hier soir, la police de Londres a fait une expédition im-
portante. 300 hommes sous les ordres du surintendant Rult et
de qualre inspecteurs se sont rendus à la taverne de l'Ange,
JVebberstreet dans le faubourgde Southwark , où étaient réunis
un grand nombre de chartistes. M. Rult a pénétré avec quel-
ques-uns de ses hommes dans la salle de la taverne et s'est écrié:
si quelqu'un fait la moindre résistance, je lui passe mon sabre
à travers le corps. Cet avertissement a produit ie meilleur effet.
Les constables se sont emparés de quatorze individus sans ren-
contrer la moindre résistance. On les a conduits au poste de
Totierstreet où on les a fouillés. La plupart avaient sur eux des
armes cachées, des pistolets, des fers de piques, despoignards,
etc. On a trouvé sur l'un deux 75 cartouches à balle. Des des-
centes opérées dans d'autres maisons signalées comme suspectes
ontainené l'arrestation de quelques individus etdes caisses d'ar-
mes.Dans l'après-midi dix-huit individus ont été arrêtés dans la
taverne de I Oranger près d'llolborn,ils étaientaussiarmés pour
la plupart. On les a conduits au poste de Bowstreet ; il paraîtque la police avait eu vent d'un projet de démonstration armée.
Aussi toute la nuit les troupes de la garnison ont été sur pied
dans les casernes , et les diverses stations de police ont été en
communication continuelle entr'elles.'— Vers 11 onze heures, la police a pénétré dans une autre
taverne de Moorstreel, où elle a trouve un grand nombre de
chartistes et d'lrlandais armés. Les cunstables ont mis le sabre
au cl,u'r et aussitôt tous les membres de la réunion se sont en-
fuis en jetant leurs armes, quatre d'enlr'eux qui ont essayé de
résister aux agents de la force publique ont été conduits en
prison. Un constable a trouvens 300 cartouches à balles dans le
cimetière de St-Jacques de Clerkeitwell.

Les mesures de précaution prises par l'autorité ontcontinué
aujourd'hui.— L'amiral Napier va reprendre au premier jour le comman-
dement de la flotle d'évolution qui avait changé dedestination
à la suite des événements d'lrlande, elle ira croiser dans la
Manche. 11 nerestera sur les côtes d'lrlande que quelques bâ-
timents à vapeur.— On écrit deDublin le 16 : Les nouvelles rapportées parles
courriers du midi de l'lrlande n'annoncent rien d'important.
On est toujours sans nouvellecertaine des chefs de l'insurrec-
tion qui ont réussi jusqu'à ce jour à se cacher. Un journal de
Belfast annoneeque trois Américains et deux Français onl été
arrêtés. On a trouvé sur eux une somme de 1750 liv. sterl. et
des pièces qui suffissent pour établir contre eux une accusation
dehaute trahison, ils ont été immédiatement conduits àDublin.

CHAMBRE DER COMMUNES.-Seange du 16 Aout.
La chambre des communess'est réunie aujourd'hui à midi. L'assemblée

s'étant formée en comité des subsides pour la discussion du budget des
affaires étrangères, M. d'israéli a interpellé le ministère au sujet de sa
médiation en Italie. L'orateura d'abord rappelé la mission de lord Minto,
lord du sceau privé, auprès des différents gouvernementsitaliens. Lord
Minto devantprochainement repartir pour l'ltalie, avec une mission du
même genre avec le représentant d'uneautre puissance, le
moment paraît venu à M. d'israéli d'interroger le ministère pour savoir sur
quel principe diplomatique est basée la mission confiée au lord du sceau
privé. Est-ce leprincipe que M. d'israéli appelle le principe sentimental,
celui qui tend au développement des nationalités, ou bien est-ce le prin-
cipe politique ?Si c'est le principe sentimental , pourquoi les Autrichiens,
que l'on ne voudrait pas laisser en Italie, resteraient ils en Gallicie?
Quelle sera ensuite la nature dc cette intervention ? Ira-t-on jusqu'à l'in-
tervention armée ? Et enfin quel est le but de celte médiation dans le
nord de l'ltalie où il n'existe plus départies entre lesquelles il faille s'in-
terposer? Ira-l-on demander niodeslemenLà l'empereurd'Autriche d'aban-
donner la Lombardie qu'il n'a jamais possédée d'une façon mieux assurée
qu'à présent? LeForeign-Ofïîcc songe-t-il à créer un royaume dc ce petit
territoire entouré dc voisins puissantset querelleurs, ou veut-on y fonder
diplomatiquement unerépublique? Puis cette république sera-t-elle une
republique rouge ou unerépublique blanche? Suivant l'orateur, le gou-
vernement anglais ne saurait agir convenablement que d'Une seule façon ,
en apprenant au monde que l'Angleterre maintiendra et fera respecter les
principes du droit desgens et les traités existants, et qu'elle ne laissera
pas impunément enfreindre les droits appartenant à des peuples alliés ,
pour satisfaire la vanité de qui quecc soit.Lord Palmerston, dans sa réponse, rappelle que lord Minto, lors de sa
première mission, n'était nullement chargé d'intervenir officiellement dans
les différends qui existaient en Italie au commencement de cette année,
mais seulement d'offrir ses conseils à ceux qui les demanderaient. Cette
mission, lord Minto l'a remplie avec succès. Lord Minto n'était chargé
d'aucune mission spéciale pour la cour de Naples, mais pendant qu'il se
trouvait à Rome , lord Palmerston fut informé que le roi de Naples se trou-
verait flatté que lord Minto louchât à Naples pendant son voyage.Lord
Palmerston répondit quelord Minto y était autorisé et des lettres dc crédit
lui furent adressées en conséquence. Au moment où ces négociations
étaient parvenues à unrésultat satisfaisant, les événements dc Paris écla-
tèrent. Immédiatement après, lepeuple de Sicile refusa de reconnaître le
roi de Naplescomme souverain, et d'un autre côté leroi de Naples refusa dc
transférer la couronne de Sicile sur la tèie de son fils. Le gouvernement
anglais, acceptant les faits qui s'étaient accomplis, avait déclaré qu'il rc-
connaitr.ail le souverain que les Siciliens se choiriraient au moment où ce
souverain serait en possession du pays.

M. d'lsraëli a désirésavoir quel emploi le gouvernement entendait faire
des forces navales assemblées sur la côte d'ltalie. Le gouvernementanglais
n'a pas l'habitude d'annoncer ses intentions au parlement : mais quelque
mesure qu'iladopte, il sera prêt à enfaire connaître les motifs, et la cham-
bre aura à déciders'il a bien ou mal agi. La mission qui va être confiée à
lord Minto est entièrement désintéressée, elle a pour but le développement
delà civilisation ctde la prospérité dans d'autres pays. Le gouvernement
anglais ne désire nullement s'immiscer dans les affaires qui ne le concer-
nent pas ; s'il intervient,c'est à la suite dessollicitations dctontes lespar-
lies intéressées. C'est à la suite d'un désir exprimé par l'Autriche au com-
mencement dc la lutte etrenouvelé il n'y a pas trois jours.

Dans ces circonstances, continue l'orateur, que serait-il arrivé si nous
avions obstinément refusé d'intervenir ? Le gouvernement autrichien dé-
sirait nous voir cnlrcmeltrc nos bons offices pour arriver à la solution du
différend. Quant à savoir si la France a le droit d'intervenir ousi elle arai-
son de le faire, c'est une question qu'il est inutile pour nous dc discuter.

Jene rappellerai pas lescirconslanccs qui ont donné lieu à la guerre. Je
conviens que lord Minto n'était chargé d'aucune mission en Sardaigneau
sujet de l'attaque dont l'Autriche a été l'objet l'année dernière. II était, il
est vrai,chargé d'engager l'Autriche à s'abstenir elle-même de celteat-
taque que la Sardaignesemblait méditer.

Je désire oublier et je désire que la nation française oublie certaines
parties du discours de M. d'israéli, qui ne me semblent pas propres à ci-
menter l'union cordiale entre les deux pays. Je ne veux pas examiner en
délai! le discours de l'honorable membre, afin de ne pasrendre la discus-
sion plus irritante encore en rappelant les assertions blessantes qu'il y a
introduites. Mais je dirai que l'honorable membre s'est trompé s'il a cru
qu'il existe rien, dans la situation actuelle de la France, qui dût l'empê-
cher de prendre une part active et redoutable dans quelque démarche que

ce soit où le gouvernement et la nation voudraient s'engager. Il ne saurait
y avoir d'erreur plus fatale quede supposerque les récents événements ont
affaibli la France, et qu'elle nepourrait jeterdes légions par delàles Alpes,
comme ellel'a fait précédemment (Applaudisseineiits.)Eu conséquence,quela chambre ne s'imagine pas que c'est un vain fantôme quia causé les jus-
tes inquiétudes du gouvernement anglais. L'iutcrvcnlionarmée de la Fran-
ce en Italie serait grosse dc dangerset de suites fatales. — Je dis que si ia
Fiance entrait en Italie, d'un côté, l'Allemagne y entrerait de l'autre. Et
quelle en serait la conséquence ? sinon la guerre générale en Europe.

Or, nous voulons essayer de prévenir ce (langer par les voies delà con-
ciliation. Mais disonsà la France : « 11 faut que vous nous aidiez, que vous
vous joigniezà nous, et nous verrons dans cetacte une garantie dc la du-
rée dc votre appui et dc votre amitié. » Personne ne supposera à l'Angle-
terre des intentions hostiles conlre l'Autriche. Ce que la France et l'An-
gleterre feront ensemble sera une

Suvre

de paix, et le gouvernementan-
glais eut étéblâmable s'il eût repoussé la demande qui lui était faite etrefusé d'agir de commun accord avec la France. Tels sont les motifs qui
ont engagé le gouvernement anglais à se joindre à la France pourcette
médiation qui a pour but le maintien de la paix en Europe. Les

moyens

parlesquels on espère arriver à ce résultat comprennent une foule de détails
que jecroispouvoir refuser de faire connaître ici.

L'orateur, continue lord Palmerston, en reprochant au gouvernementanglais dc s'être entendu avecla Fiance, et d'être intervenu injustement
dans les affaires intérieures d'autres pays , a dit que l'intervention dans la
questionhollando-belgc avait eu pour résultat depriver le roi desPays-Bas
de ses droits incontestables. Or, cette intervention eut lieu à la demande
dccc monarque lui-même, adressée au gouvernement à la tète duquel se
trouvait Iloberl-Pecl : et les droils du souverain nefurent nullement mé-
connus. M. d'israéli prélend que les événements qui s'étaient passés n'au-
raient pas dû aboutir à l'alliance de la France et dc l'Angleterre.

Le gouvernementanglais n'a certespas provoque les immenses convul-
sions qui ont agile l'Europe entière. Mais il est dc l'intérêt tantde la
France que de l'Angleterre, d'apaiser la tempêtequi n'a cessédcrégner, et
d'empêcher les luttes intérieures d'amener la guerre extérieure. Leur plusvil désir est de maintenir la paix qui , à quelques légères exceptions près,
a duré sans interruption depuis plus de trente ans , mais surtout depuis les-
quinze dernières années. Aussi rien deplus heureux que de pouvoir agir de
coneertavec la France dans les négociations avec l'Autriche, et dans tou-
tes les questions où il s'agit d'éteindre les premières étincelles de la guerre.(Ecoulez '■) C'est là une mission dont legouvernement anglais ou tout autre
gouvernementaurait raison d'être fier.

L'honorable préopinant pourra prétendre que l'expédition d'Aticônc etd'autres exemples d'intervention n'avaient pas élé l'Suvre d'un gouverne-
ment qui avait amené les razzias dc l'Afrique dans les rues dc Paris. Ces
expéditions furent l'Suvre du gouvernement dont l'honorable orateura
fait un si vif éloge. Après les grands événements quiont eu lieu et qui ont
changé la forme politique dela France, il est heureux que le gouvernement
français témoigne le désir depersévérer dans la politique suivie vis-à-vis
des autres pays. Malgré ces grands événements il règne chez la majorité dc
lanalion française un désir franc et éclairé d'agir de concert ave l'Angle-
terre. (Etoiitez). Ces événementsdémontrent le progrès extraordinaire qu'a
fait la civilisation pendant le dernier demi-siècle. Les mêmes événements,
il y a cinquante ans, auraient amené une guerre européenne; aujourd'hui
que les changements les plus profonds se sont accomplis dans toutes les
contrées dc l'Europe, il existe dans les esprits dc la majorité dc toutes les
nations le désir le plus sincère delàconservation de la paix.

Le peuple français travaille aujourd'hui au rétablissement de l'or-
dre, et Démérite ni les reproches ni les sarcasmes que lui a prodigués l'ho-
norable membre. On travaille en France avec sagesse et courage à rétablir
l'ordre, à développer la prospérité et à affermir les libertés du pays, et c'est
là une mission qui honore tous ceux qui y coopèrent. Il est impossible que
deux nations comme la France et l'Angleterre agissent de concert dans un
but qui ne puisse être hautement avoué à la faec du genre humain. Celui
auquel travaillent aujourd'hui ces deux nations est grand etsacré , et j'es-
père que, grâceau ciel, il sera atteint.

Quoi qu'il en arrive, c'est vers ce but que seront dirigés tous les efforts
du gouvernement, et que l'on réussisse ouqu'on échoue, j'aila conviction
que le jugementmûrement délibéré du parlement, el les voix unanimes de
la nation déclareront que le gouvernement abien agi en adoptant la mar-
che qu'il a cru devoir suivre. (Applaudissements.)

Ala suite de la réponse faite par lord Palmerston à l'interpellation dc
M. d'lsraëliau sujet de la médiation de l'Angleterre en Italie, M. Urquhait
a articulé un autre grief contre le Foreign-Ojjice. Il a accusé le cabinet
anglais et ses agentsd'avoir employé la menace et autres moyens indignes
desreprésentants d'une grandenation, pour décider la Perse et autres Etats
de l'Orienta abolir l'esclavage, et d'avoirainsi excité parmi les populations
musulmanes dc vif. sentiments de haine contre le nom anglais.

Lord Palmerston a repoussé celte accusation et a déclaré que c'est par
des négociations légitimes et honorables que les agents dc l'Angleterre ont
obtenu du bey de Tunis, de l'iman de Munat, de plusieurs antres princes
arabes, du sultan cl du shah dc Perse lui-même, l'abolition du trafic des
esclaves, résultat dont on ne peut que s'applaudir dans l'intérêt de l'hu-
manité.

M. Bankes a appelé l'attention de la chambre sur l'état des relations
diplomatiques entre les deux pays; que les agents consulaires sontchargés
de veiller aux intérêts de leurs nationaux et qu'enfin la suspension des
relations diplomatiques ne suspend pas l'exécution des traités.

Lord George Bentinek est revenu sur la question italienne, il a demandé
si l'Autriche n'avait pas il y a dix semaines, dans sa détresse, alors que
l'Europe était en combustion, que l'empereurs'enfuyaitde sa capitale, que
le maréchal Radetzkyétait obligé de se retirer derrière l'Adigc, si l'Au-
trichen'avait pas réclamé la médiation dc l'Angleterre et si cette média-
tion ne lui avait pas étérefusée par le noble lord, à moins que l'Aulriche ne
renonçât à la possession d'une partie des Elals qu'elle occupait en vertu
des Irailcs. L'orateur a demandé ensuite s'il est vrai que l'initiative dc
l'offre de médiation est venue dc Francfort. Le noble lord a insisté avec
chaleur sur ce point que l'Angleterre n'a pas le droit d'intervenir aujour-
d'hui que l'Autrichea chassé l'ennemi du terriloire lombard. Il a ensuite
demandé des explications au sujet de l'attitude menaçante prise par la
flotle britannique dans la baie de Naples.

Lord Palmerston a reconnu que la première demande dc médiation aété
faite par un envoyé spécial de l'Autriche, celte demande nefut pas péremp-
toirement repoussée, mais on ne put se mettre d'accord sur les hases de la
médiation. La dernière démarche dc l'Autriche pour obtenir l'intervention
dc l'Angleterre non comme arbitre, mais pour concourir à la conclusion de
la paix a été faite le 9 août courant par le ministre des affaires étrangères
d'Autriche. Lord Palmerston n'a pascru devoirrépondre à l'interpellation
relative à l'attitude la Hotte anglaise à Naples. Après cette discussion le
subside demandé pour les affaires étrangères a été volé ainsi que quelques
autres subsides.

HTATS-UNIS ET MEXIQUE.

Le bâtiment Yllibernia, capitaine Sharmer.cst arrive a Liver-
pool mardi après-midi, venant de New-York et apportant des
dépèches datées decetle dernière ville du 2 août; les dernières
nouvelles de Mexicoétaient datées du 16 juillet précédent.

Elles annoncent entrautres choses que le général Taylor a
consenti à être porté comme candidat à la présidence par lo
parti deswhigs de Philadelphie.

Le journal the New-York Courrier and Enquirer annonce
que des escarmouches plutôt que des combats réguliers ont eu
lieu à diverses reprises près de Guanajualo, dans le Mexi-
que, entre les troupes du gouvernement, commandées par
Bustamento, et celles combinées de Paredes et Padre Jarnate



qui s'était mis à la tète des révolté-. La victoire a été incertaine
pour l'une et l'autre armée.

Les nouvelles datées do Mexico annoncent que Herrera sem-
ble y gouverner sans rencontrer aucune opposition dans cette
ville. Toutes les troupes américaines ont quitté Mexico.

NOUVELLES D'ESPAGNE.
Madrid, 12 aost. — M. Mon a prêté serment hier entre les

mains de la reine, comme ministre des finances, et il est de re-
tour à Madrid, où il a pris immédiatement possession du minis-
tère: il s'est empressé dcfaire appeler M. Sierre, qui remplissait
sous M. Bellran de Lis, les fonctions desous-secrétaire d'état au
département des finances,—Le Heraldo dément tous les bruits qui circulent sur de pré-
tendues mésintelligences dans le cabinet. Le ministère au con-
traire esthomogène, il possède l'entièreconfiance de la couronne
et il a l'appui d'une immense majorité dans les cortès.

—On dit que M. Cerrngeria ne serait pas éloigné de rependre
les fonctions de directeur de la banque de St-Ferdinand sous
les auspices de M. Mon. Sa démission n'a pas été acceptée, a ce
qu'il paraît, Seulement le premier conseiller de la Banque ,
M. Eusebio Maria del Valle, occupe provisoirement la place de
directeur.— On dit queM. Ferdinand Lesseps a présenté dernièrement
rm ministère une note pour lui rappeler la délie vis-à-vis de la
France, à la suite de l'occupation de 1823. Le payement decelte
dette a commencé à être interrompu sous le ministère du comte
deToreno, à l'époque de la guerrecivile; il n'a pas été repris
depuis.— Encore un échec subi par les Trabucaires à Sloza et Bainel
de Bail ; ils onl été atteints par les colonnes de San Hilaria et
Santa Colonia, el délogésde leur formidable position.— On a parlé d'un mouvementrépublicain à Castellan de la
Piana : cc n'a été qu'une pitoyable démonstration. Le chef po-
litique a étouffé cette velléité révolutionnaire dans ses germes.

DESFORTS RUSSES

DANS

LA MER NOIREET

DANS

LA
MER D'AZOF.

(Suite et fin. — Voir notre numero 119.)
Les récoltes dc la steppe Nogais produisent année moyenne de 120 à

180,000 tsclictw de blé, d'une qualité supérieiire.La saison la plus favo-
rable pour l'achat du blé commence aux premiers jours d'avril et se ter-
mine vers le 15 octobre. Le transport de Berdiansk à Kcrtchi, par mer,
coûte généralement80 kopecks ou un rouble papier par tschetw : le trans-
port par terre jusqu'àEupatoria s'élève à 7roubles par tschelw. Berdiansk
nepeut manquer decontribuer largement à la prospérité et au développe-
ment de Kertchi, car il s'établira nécessairement entre les deux places un
cabotage actif qui ne sera interrompu que l'espace de quelques semaines,'
chaque année.

IL Mariupol— Mariupol, queles Italiens appellent Marianopoli, est
situé à l'embouchure de la rivière Kalmijin dans le gouvernement de
Yckalcrinoslavv (latitude 47», longitude 34"). La construction de celte
ville remonte à la fin du dix-huitième siècle. Elle contient cependant
aujourd'hui 3,200 habitants, qui sont, pour la plupart, des gens émigrés
de la Crimée. On y rencontre aussi quelques Italiens. Depuis l'ouverture
du port dc Kertchi, le commercedc Mariupol s'estconsidérablement accru:
en 1830,160 navires dcdifférents pays y sont entrés, et on n'évalue pas à
moins de 200,000 tschelw la quantité de blé qui en fut exportée. Lchlé
est d'ailleurs le seul article dY.porlalion, et quant aux importations du
dehors, ellessont à peu près insignifiantes.

Le port s'ouvre du sud ouest à l'est. Les vents du sud-ouest venus do la
mer d'Azofen tournant le cap Bieloscraï y soufflent fréquemment.

A une distance dc un mille cl demi du rivage , la rade a uneprofondeur
d'environ 16 pieds. La Kalmijin , qni se jettedans la mer un peu à l'est do
la ville , n'est navigable que pour dcpetites barques.

Ausud-ouest de Mariupol s'élève le promontoire dc

Bieloscraï,

que les
Italiens appellent Balester ,et sur lequel luit vn beau phare , visible à une
distance de dix huit milles. Des bancs de sable bordent la base dc ce pro-
montoire , où se trouventdisséminées quelques huttes depêcheurs.

111.Tagamrog. — En longeant vers l'ouest la côte dc la mer d'Azofà
partir dc l'embouchure srptmlrionale du Don, on trouve un petit golfe
dans lequel le Sambou verse ses canx, etqui domine un cap. C'est sur ce
cap que s'élève la fortcr.sse de Taganrog, à environ trente verstes (18
milles) du Don.

Les côtes y sont âpres, difficiles, bordées dcrochers d'une teinte rouge.
Lepetit havre qui protège le cap, et qni fut construit parPierre-Ic-Grand, a
une longueur de 400 brasses, une largeur de 180, et uneprofondeurqui ne
dépasse pas quatre pieds. Les barques qui serventauchargement et au dé-
chargi ment des vaisseaux dans la rade jettentl'ancre dans une petite baie
à l'est. Les canx y sont tellement semées de bas-fonds que ces barques
elles-mêmes nepeuvent approcher du rivage, et qu'on ne peut les charger
qu'au moyen de chariots que l'on traîne dans le courant. La rade a un dé-
ploiement d'environ douzemilles, et se trouvefermée à l'est par le banc de
Pctruchina. La profondeur y varie dc quatre à quatorze pieds, sous ."in-
fluence des vents du sud et de l'ouest qui l'accroissent, et des vents du
nord et dc l'est qui la diminuent. Généralement le niveau'des eanx ne

s'abaisse pasdc plus dc trois pieds, mais quelquefois il descendsi bas, qu'il
est possible de traverser à pied l'espace qui sépare Taganrog de la petite
île dc Iscberepakb (île dc la Tortue), située à trois quarts de mille an sud
du cap. Le for.d est boueux, excepté à quelques endroits où l'on trouvedu
sable.

Tapanrog, assise sur la parlie la plus isolée à l'est dc Yekaterinosla-w
/lat. 47°) est arrivée dc nos jours à une célébrité commerciale égale à
celle dont jouissaitjadis Asoph (Tanaïs). La population s'yélève à environ
9 000 habitants ets'y compose dc Russes, de Grecs, d'Allemands, d'lta-
liens, dc Français, dé Juifs. Les Russes et les Grecs sont cependant en
majorité. Pierrc-le-Grand fonda Tajjanrog en 1706, sur l'emplacement où
se trouvait alors un phare, trois milles à l'est du lazaret. Jusqu'ici Ta-
ganrog a élé le point central du commerce de la mer d'Azof, et a joué
lemême rôle qu'Odessadans la mer Noire

;

mais tout fait croire que l'in-
terdit qui pèse sur la mer d'Azof depuis l'ukase de 1833 aura pour résultat
dereporter lout le commerce dc celle place à Kcrtchi. Autour de Tagan-
rog les places commencent déjàà se former en novembre et persistent jus-
qu'au m'ois de mars. Pendant lout le courant d'avril la navigation est en-
core dangereuse, et ne devientcomplètement sûre qu'en niai. Les navires
qui franchissent sans obstacles la mer d'Azofsont ceux qui ne portent pas
plus dc 120 à 200 tonneauxet qui n'ontpas un tirant d'eau dc plus de 13
iiicds. i ii»

Lesprincipaux articles d'importation à Taganrog sont Irs vins de I Ar-

chipel, l'huile, les fruits secs de Smyrne, les noix dc l'Asie-Mineure, les
oranges, les citrons, l'acide nitrique, les amandes, le soufre, etc. La plupart
des denrées coloniales viennent par la voie de Saint Pélersbonrg. L'impor-
tation des sucres dc la Havane s'élevaen 1830 à 300 caisses; celle du ca-

fé à 6 barils, suffisants d'ailleurs pour la consommation delà ville et des
environs. La situation de Taganrog est éminemment favorable à la vente <Iv
fer, du suif, du beurre, du caviar et d'autres articles, qui viennent dc la
Sibérie par la grande voie du Don.

L'article dotil il se fait à Taganrog le plus grand commerce esl le blé. La
qualité en est excellente,et on le préfère même dans tous les ports de la
Méditerranée aux céréales qui viennent dc tons les autres points de la
mer Noire. La meilleuresaison pour les spéculations en blés commence au
mois de mars et finit en septembre. Pendant ces quelques mois, d'im-

. racnses convois arrivent del'intérieur et font lléchir assez sensiblement les

prix. Au moment on. l'qrt fait ses achats, il est essentiel de vérifier soigneu
sèment l'étal du blé, car il est prompt à germer.

L'usage à Taganrog pour les acheteurs du dehors est depayer comptant
on en traites sur des maisons d'Odessa. Du reste, les monnaies de tous les
types, de toutes les nations y circulent facilement; mais —fait remar-
quable — les monnaies étrangères sont reçues à tilre dc marchandises
d'échange, les payements devant s'effectuer réellement en argent russe.
C'est ainsi que le commerce échappe par larapidité de ses combinaisons, de
ses habiles et salutaires subterfuges, aux décrets intelligents qui l'entra-
vent sour prétexte de le protéger.

Les chiffres suivant donneront une idée do la marche et des vicissitudes
des affaires a Taganrog, de 1815 à 1833, les chiffres officiels n'ayant pas
élé obtenus pour les années plus récentes:

IMPORTATIONS, EXPORTATIONS.
Années, Roubles. Années, Rouble...
1815 3,710,761 1815. 5,415,190
1820. ..:.., 7,274,846 1820 , . 7,317,960
1825 3,009,168 1825.

,,.,

4,902,089
1826. ...... 4.007,658 1326 4,746,404
1327 4,905,210 1827 7,067,700
1828. , 4,778,475 1828 525,799
1829. 4,442,208 1829 431,815
1330 4,528,854 1330 8,395,647
1831 6,410,552 1831 9,403,298
1322 6,092,577 1832. ...... 10,736,863
1833 4,398,832 1833 5,775,359

Les documentsrelatifs à la mer d'Azof, prise dans l'ensemble de tous ses
porls, vont jusqu'en1842. JMous en transcrirons ici les résultats pour 1840,
41 cl 42, et pour les denréesprincipales.

EXPORTATIONS.
1840. 1811. 1342.

Blé quarters. 557,326 460,000 536.000
Graine de lin. ........ 44,328 52,000 52,705
Laines livres. 2,170,560 2,665,600 3,903,056
Peaux — — 261.31)6
Suif. quintaux. "8,300 3,200 1,700
Caviar 6,710 8,750 10,884
Beurre . 4,180 2,450 4,097
Cordages — — 5,889
Fers. . 2,890 2,500 3,116

Voici les principaux chiffres d'importation :
1841. 1812.

Huile d'olives gallons. 81,500 106,700
Vins grecs 1,032,000 993.400
Champa S ne bouteille... 23,700 513,972
Porter 16,600 41,620
Fruits sec. quintaux. 224,400 21,760
Noix 19,600 18,000
Caroubes 41,000 31,680
Sucres 2,200 5,980

Dc tons ces chiffres, dc tous ces détails, deecs ports quis'enrichissent,
se peuplent à l'envie on qui succombcnt,n'cstil pas permis dc conclure que
l'Europe occidentale n'a qu'à tendre la main à ces provinces de la mer
Noire ctde la mer d'Azofpour en faire des entrepôts opulents où clic pui-
sera à pleines mains les produits agricoles nécessaires à sa consommation,
en y versant les produits manufacturés qu'ellecrée si facilement, mais

qu'elle écoule avectant d'efiorts ?
Attendons pour cela que les peuples s'éclairent cl que les intérêts dc la

paix soientcomptés pour quelque chose dans la politique et la diplomatie.
(Asiatic andColonial Journal.)

BOURSE D'AMSTERDAM DU 18
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Dette act... 2\ 44,\ Dito 326 Certifie. dit...6 59
Dito dito 3 52* D" int. à 6 in.3 18T

3
ff PologneCert.4

Diloenliq...3 Coup. Ardoin. B|,f Lots Pol. f1.300
Dilo dito 4 68£ Passive Dito d1t0.f1.500
Empdesl.-0.4 Deferred Amér.Phil. 8.6
S. d'Ain.... 8| 71 Dell. diff. àP. 2» Dilo Acl. deB. 2J|,3
Soc. de C... 4 J Portug. à L 9. 3 17' Autr. Mét 5 70»
Lac de Har1...4 90 Ditodilo 4 18j. Dito 2i| 36'}
Cde.rduß.4j o»int._lConto Dito 4
Ch.de fer 11011. O.russcHope.s 96£ ,Brés 5 724
Dito ...A\ 31» Ditodilo 5 96j Dito 1843 ö| 70.J.Belgique.... 4$ Certifie, dito 5 85, i N. Mexic 5 16, ,_
D«Rothsch.2| 33, " Ditodito. 4 76 Peru 6
Esp.Arrl.Bsl.s B,^ jßill.Stieglilz.4 75J-, J Grenade 1
Dilodeslol.s B^.

,Cer

t.à I-an.b.s Venez 2-J.DitoPièc. c. 5 8^ ilnsc.au gr.-l. 6 I
BOURSE DE ROTTERDAM DU 18 AOUT.

Pays-Bas.—Detteactiv. 2^0/o 44i= Esp. — Ard. int. L.5105 0/n
Dito dito 3 ju 521 Russie. — Emprunt 5 »
Dito dilo 4 » 69J4 Stieglitz. 4 »

Esr. —- Ard. dc 1. 170. 5 » Autriche.—Ccrti. Mét. 2' » 38
BOURSE DE PARIS DU 17AOUT.

3p.c au compt 43 75 Belg. 3p. 1838 chemins de

fer.

» fin cour. 43 75 »2 J. 1845 Paris St-Gcrm.
Emprunt 1847 Société génér. Par.Vers.r. dr.

» fin cour. Esp. dette act. » » r. g. 102 50
sp.eau compt 72 75 » différée... » Orléans.... 662 50

» fincour. 71 50 » nouv.3 p. » Rouen 445
Bang.deFranc IG2O » dette int. Paris Nord 376 25
Caiss.G. 1000 Naplessp. c. 7C 50 » Strasb... 348 75
Belg.sp. 1840 78* RomeEm.lBl4 62 > Lyon 358 75. sp. 1842 79' Zinc.Vici"»Mt. 2225

» 4{. 1844 72 _ Gr.Bontag.l
BOURSE DE LONDRES DU 17 AOUT.
Cons. Compt... Péruviens 30,32 Dito différée...!
D°en liquidai. 86j sp. c.port Dito passive.... 21, 3j
Belges 66,68 4p. c.d°1834. 17'-.IGJ Mexique ' 16?,17
I.ollande4pc. 70,70f Brésiliens 70,71 Russie. ' 98,100

Dilo 2* p.c. 44, 44j- Delteact.cspS IU, 12 Colombie I
Dilo.3p c 21^,22 Danois I G7,70

BOURSE D'ANVERS DU 18 AOUT.
Belg. C delà Autr. Mêlai. 5 I)etledifF.lB3l

bq8...2>. Dito2> . . . . Dito pas... 1831
Cert. de la soc. L»/250E.1839 530 P Russie. Emp. à

g. R. . .2^3B| Dito de/500. Aiim. H.C°5
Emprunt. .3| Po_. L» de/300 326 A Dito d" nouv.s
Dito 4| Dito de/500. 242 A Prusse. Ditol.
Dilo. . . . 4_ 70». P Bade. Lots de à lierl. 1832
DitodelB4o.s|77j_ P J 5OlBlO. . NA..Ce.t.Falcs
Dilo 1842. .5] Dilo 1815. .. 100 Etat Romain. 563 A
flo__.D*act.2»l E5r.Ep.18345 8;. P

BOURSE DE BERLIN DU 17 AOUT.
Obligat..3l/2 73>-, 74 Ch AixalHaest Hollande2 1/21
Russ.(l.oths.). 100 Obi deIaS.C.M. 88£ I> LolsdePol.soo G6» à67
DitoStiegl. 482 P BanquedePrus 87£ à 88£ Dito 300|
Ch.deferrhén.

BOURSE DE FRANCFORT DU 17

AOUT.

Mélaliques..s|77à73 Métalliq. 21/2 140 _ 40| |Emp1839f1250 86 à» 7_ 4 62à63 Banque 1 1260,1270 Hollande. 2l/2 45| à 45.
» ..3J45_46 EmplB34flsoo |l22jl23||Espagn. d. int. 18» à 13.

CHANGES D'AMSTERDAM DU 18 AOUT.
Paris court 56* A Naples 2/m 72 A Londres court. 11.95 r!

2/m 56J A Vienne 6/S 32J. 1> 2/m... 11.87.A
Madrid 3/m... 210 A Francfort 6/S.. 98{- A Hamb. court... 35£ A
Lisbonne 3/m. 40 A S-Pétersb.2/m. 176 j A 2/m... 35 A
Gènes 2/m 44| a|

CHANGES D'ANVERS DU 18 AOUT.
Amsterdamc. » % av. A 2/m Francfort c. . 210J. A

2/m Londres court. 25,42^ A, 2/m
Rotterdamc.. |% av. A 2/m 45 P Escompte. .. 4% A

2/m Hambourg c«. |187^. A
Pariscourt . . \ av. 2/m |

CHANCES DE BERLIN DU 17

AOUT.

Amst. court. .1143^ à ».jnamb. 2/m... 151^ à | Vienne 2/m... 94j *2/m. . JI42J. à ■ Londres3/m... 6.24» Francf. 2/in... 56.20 *Hamb. c0urt...:152 I'lParis 2/m... Bl| St-Pelb. 3/S-. 103* *
CHANGES DE FRANCFORT DU 17

AOUT.

Amslerd.court 100 J A Hamb. court... 89 A Paria court 95£
2/m... 100» 2/m... 88| A 3/m...

Berlin court... 105 A Londres court. 120|. P Vienne court.. llOjU1*
3/m... 2/m... 119». A 3/m..

PAR

TÉLÉGRAPHE.

BOURSE

D'AMSTERDAM,

SAMEDI 19 AOUT.

COURS DE CLÔTURE A 5 HEURES.
Pats-Bas. — Dette active 2>. 0/0 44 1/16

Dilo dito 3 » 52
Dito dito * » C811/l6

Espagne. — Ardoins de L. 510 5 » 8 5/8
Dito intér. L. 510 3 » 18 7/8

Russie. — Emprunt Hopc 1798& 1816. .5 » 97
Autriche. — Obligat. Métalliques 2>. » 35 7/8

ALA HAYEclicz C, van des' lllccf Spui, 75.

jourd'hui le faux de l'intérêt, main la réunion hebdomadaire des directeur
a eu lieu sans quecette mesure ait été prise.

Le prix moyen du froment pour les 6 dernières semaines s'étant élevé a
49sh. 2 d. par quarter, le droit sur le froment étranger retombe à 8 sh. par
quarter.

Les prix des fonds anglais ont peu varié aujourd'hui, il y a eu une légère
bnissc sur les fonds. Les consolidés ont fermé à 85

3/4,

7/8 au compt. et
85 7/8,86 à terme. 3 % réd.B6l/4. 3 1/4 %86 1/2. Banque 198. Bon» de
l'échiq. 24 sh. et32 34 sh. déprime.

ANVERS,

Vehdhedi 18 Août. — 2 heures. — Fonds belges 5 % 773/4 à
77 1/4 P; d" 4 1/2%70 3/4 fait el reste 70 1/2%A; d°2l/2 %aélé traitéeà
38 7/8,13/16, 3/4 et reste 38 5/8 cours.

Fonds espagnols ; 5 % 8 3/8 % et P.; d» 3 % dette intérieure 181/4,5/16
et reste 183/8 A.

2 3/4heures. — Fonds belges 2 1/2 % 38 3/4 % et A.

FRANCFORT,

Jeudi 17 Aoot. — Au début du parquet,il s'est déclaré
une hausse sur les cours d'hier , mais quelquesréalisations de bénéfices ont
arrêté ce mouvement.

21/2p. c. métall. , 40 à 391/2 ;sp. c. dito, 77 1/2 à 77; chemin du Nord ,
47 à46 1/4

;

chemin de Bexbach , 73 1/2 à 721/2.
BERLIN , Jeddi 17Aoct. — La bourse d'aujourd'hui était plus calme

qu'hier,et les cours ont encore fléchi , ce quicependant ne doit être attribué
qu'à la disetted'affaires , car il n'y avait point de nouvelle qui pût exer-
cer quelqueinfluence.

MADRiD , Vendredi11Aoct.

—3%,

197/8 P., (après labourse), 193/4 A.i
5% 11P. (après la bourse) 107/8 A. — Dettesans intérêt 4 P., (a près labourse
3 13/16 A.) — Coupons 7 A..— Dette négociables%7A. — Titres provisoires
3 1/4 A. — Banque deSt-Ferdinandn'est pas cotée; Escompte 5 1/2à 6%. —Changes: Paris, 4-80 P.— Londres, 45-50 A. —Bayonne,4-60P.

THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HAÏE.I
LUNDI 21 AOUT 1848. (REPRÉSENTATION N" 34.)

La secondereprésentationde :

MADEMOISELLE DE BELLE-ISLE,
comédie en cinq acles , en prose , par M. Alexandre Dumas.

Suivie de :

LES DEUX VOLEURS,
opéra comiqueen un acte , par MM. de Leuven el Brunswick , musique

deM. Girard.
On commencera à 7 heures.

ANNONCES,
AVIS ÏMPOUTANT

POL'R LA COUTELLERIE ET LES TAILLANDIERS DE TOUTE ESPÈCE.
Le sieur CHARLES JOSEPH OTTE , propriétaire à Viclsalm (Belgique) ,

vient , par suite d'un creusement de puits à son moulin de Salmcbâtcau ,
deretrouver les anciennes veines de pierres à rasoirs qui étaient perdues
depuis vn demi siècle. Celle ancienne roche tant estimée va reparaître,
atlcndu qu'il en fabrique et que le produit est abondant et d'une qualité
supérieure. Qu'on se ledise. (188)

Monsieur S. N. DENTZ, Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reine, de
LL. AA. RR. le Prince d'Oranjjc et le Prince Frédéric des Pays Bas , arri-
vera le 19 dans la résidence pour y séjourner jusqu'au 23 de ce mois. Il
descendra à l'Hôtel du Maréchal de Turenne. (191)

FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE.
ABiST__.Di.m , Vendredi 18 Août. — La tendance en fonds hollandaisa

été en général aujourd'hui dévaforable , parsuite de quelques ventes qui se
sont effectuées pour compte de maisons hollandaises, mais qui eu grande
parlien'ont eu lieu quepour réalisation de bénéfices.

Des fonds étrangersles Autrichiens étaient très faibles et les métalliques
5 % sont restés à 3 % au dessous de leur cours d'hier, et les 2 1/2 % métalli-
quesont subi une baisse de 1 et 1/4%.

Tous'les autres fonds étrangers se sont ressentis plus ou moins de celte si-
tuation défavorable , à l'exception toutefois desrusses qui sesont bien main-
tenus à leur cours de la veille.

ROTTERDAM , Vesdredi 18 Août. — Les fonds hollandais n'ont pas
donné lieu à des atïaires très animées et se sont maintenus à leur cours. Les
fonds étrangers n'ontpas varié , à l'exception des 3 % intérieur espagnol qui
étaient demandés en hausse.

PARIS,

Jeudi 17 Aodt. — L'attente durésultat de la discussion durap-
port de la commissiond'enquête

;

la candidature de M. deLamartine à la pré-
sidence de la chambre dont on parle, et les bruits quicourent decertains dés-
ordres, arrêtent les spéculateurs à la hausse; et faute d'acheteurs, la rente
faiblit. Le 3 % ouvert à 44.50, resle à 43.75 : en baisse de 3/4 %. Le 5 %a varié
entre 72 25 et 71

;

il ferme à 71 25. en baisse de 25 et l'emprunt à 71.25, en
qaisse de 3/4 % après avoir ouvert à 72.

A terme, le 3 % reste à 43 75, le 5 % à 71.50 et l'emprunt à7l 50. Les ac-
tions de la banque de Franceont baissé de 15 à 1620, et les obligalionsde a
ville sont montées de2 58 à 1075. On a négocié les bons du trésorà 24 %. La
vieilleMontagne est cotéeà 2225 et leMonceaux à 1001.

Chemins defer: Il y a eu hausse de3.75 sur le Lyon, de 2.50 sur le Dieppe
et le Versailles rive gauche, et de 1.25surle Marseille et Strasbourg.Il y a, au
contraire, baisse de7.50 sur l'Orléans; de 2.50 sur le centre etleBâle. Il n'y a
pas de changement sur les autres chemins.

Fonds étrangers :Le 5% belge (1842) esl coté en hausse de 11/4% sur liier
à7Ol/2,1e5% (1810) en hausse de 1/2%et le 41/2 %en haussede 1%. La
rente de Naples est montéede 11/2 % à 76.50 et l'emprunt romain de3%

;

ce-
lui du Piémont n'a pas varié , à 820. On a fait du 3 % ext. d'Espagneà 23, en
hausse de l%sur le derniercoursetsur la nomination deM. Mon au ministère
des finances. — norsparquet 3% extér. 18 au comptant.

LONDRES,

Jeudi, 17 Août. — On croyait que la banque élèverait au-
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